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Dtl'XIËMK PAKT1E 

- U p l w l i r i e franceise! Vont refuseriez 
feas fortune pour aller atteudre un ami a )• 

— Dt'iôe! J t lo i t i télégraphié qu'il posait 
compter fur moi.. . lit le ««illeur moyen pour 
qu'il ae «M faite pas perdre de temps, c'est de 
l u . . 1 et de lui duire : 

Nom (lions à le minuit-, à la chaue aux 
mitlioni. • Il me demandera bien dix secondes 
BOUT allumer une c'gerelte , mais après, TOUS 
aVaurez pas de meilleur conioagnoD. 

— Eh bien! soilt Louei donc deux che-
TlUll 

que ferons-nous, quand nous nous 

_ Bh bien, votre ami et mon homme gar
deront DOI bêles.., Ei nous, nous entrerons tout 
4e suite d m it bicarré. Soutenus par les c*6-
qoina qui dorment Ta dessous, nous devons ar
river les premier* au guichet... Vous prendrez 
CD* licence comme rao1,.. Il v aura des coups 
sûrement... peul être des balles... Un de nous 
deux peut cire b.e.t*.. Que Dieu noua aide... 
Saperons que nous sortirons tous les deux sains 

et sauf* de la h u m e . , . I l ensuite le sourie1 

Les relaie... Arriver les prendre sur leeebarape 
d'or et mesurer lee n e W s ê i a ? . . . Manier ht 
jaloea*... Notre fortuit est là bai, monsieur 
de Blaneourt.,, Et je eenf..weui, y 

— Mais... mais, objecte encore Alexandre, 
il n'y aura p u de relais prépares peur mon ami 
et moi... 

— Je serai certainement mieux monté que 
TOUS: j'arriverai donc avant vous... ai, du 

à mes relais ; 

>»>»•»»•» L'ÀYenir dt Roûb&U-Tourcoing 

tbotsop, elie avait envoyé un palifreplar 
lui, et le palefrenier lui avait rapporté q 

' gymna si arque n'était plus dans son cottage. Du 
cottage» le palefrenier était ailé a l'écurie que 
M. frebori^Q avait louée aux environs de ta 

et je donnerai l'ordn 
vous... Ohl nous reu 
rez évidemment que quelque» heures après i 
sur les terrains minier*; msia vous m'y si 

t util-;! pour défendre mon nie 
•> 

BOUS ferons de in 

inspirerons dos 

leiques minutai de retard, venait d'entrer en 
,re de Johannesburg, 
Et déjà, sur le quai, c'était un encombre-
ent, plus grouillant encore qui d'habitude, 
rce que John Carter, le célèbre John Carter, 
rivait d'Europe avec sa récolte de earleaitss) 
de phénomènes, et qu'une bonne partie du 

irsonnel du cirque était venue au-devant du 

— reis John Carter était là aussi, le visage 
m^nt inquiet, et e^e avait accueilli son 
avec une tendresse, un air de soumission 

lutumes; car, une demi-heure auparavant 
faut pas arriver les bêles confiées a Tre-, 

e lui 

s'y trouvaient plus. Mistreii 
mclu que Treborson était en 

i quel désastre 
détour et si le patron 

ie les voyait pas tout de suite à l'écurie t 
Doue, il fallait amadouer son mari. 
Joha Cirter n'avait du reste fait aucune al -

épanchemtnts de son épouse. Il 
l Mie de i i bagages, qu'on jetai 

! tous les autres d'ailleurs sui pUe : 
le oui 

Mistrese Carier n'avait pas eu le temps de i< 
blesier de l'indifférence de son m*ri. 

hurisiement,descendaient du train It 
célébra Cealmir et la délicie 

elle. 
E', tandis que Casimir la saluait de la plus 

galante manière, Mariquila lui sautait fort gen
timent au cou et expliquait : 

louai De nouveau dans It 
troupe de la bonne Mme Carter 1 

Mistress Carter avait toujours éU affable pour 
la jeune fille, qui, e.le, était tuujuuri extrême
ment reconnaissante des moindres gracieusetés 

vait envers elle. Et elle embrassait 
grosse femme. 

— Bien contente de vous retrouver, rais1. 
Carter ! 

— Et cet animal de Cirter qui ne m'avait 
prévenue ! Dans sa dernière lettre, il oie i 
nait pourtant la liste complète de tous ses ei 
g, m ru s 

— C'ei 
dernier i i mùnii du départ de 

pi de vous écrire 
— Bien, bien, petite ! Encfcaitée de vous ra-
iir avec mot ! Kf vous VOMI. . . 
E le donnait une petits tape à Casimir : 
— Voue vovei que mon mari n'avait pas 

ai tort que cale et que e'éteit la vraie voie 
de Je petite I... A-i-clle fait son chemin ! . . Je 

vais de loin dans nos journaux... Maie 
allons bien avoir le temps de bavar

der de tout cela. Pour l'instant, monsieur Casi-

1... Eh, justement, mon mari v 
ppeile... 
Et elle montrait John Carter, eu bout du q 

juche sur uno montagne de colis et appelant 

Je 
d'affaire tout seul 1 

Il y eut une bousculade d'une vingtaine de 

Eersoqnes vers le bout du quai, palefreniers, 
omme-serpent, disloqués, nains, géants et les 

divers phénomènes que Joljn Carier ramenait à 
Johannesburg et qui, malgré les avis du patron, 
ne s'attendaient pu a une gare aussi primitive 
et se figuraient que les classiques hommes d'é
quipe allaient s'occuper d'eux. 

Et ce fut au milieu de ce mouvement qu'A
lexandre de Ulancoiht, qui venait de descendre, 
de cheval devant la gire, se mit à explorer les | 
wagons, compartiment par comp, 
il n avait mi encore aperçu U 
vie.) ami 1J baron de Mordrait. 

— Ah ta I ab ça 
manqué le train? Et sans m en aviser, i ao 
Oh ! ce struit bien digne de luj^., Et peur 

l'a tiendra J'aurais perde tes instants si préeiei 

en colère quand, en fond d'un wagon à couloir, 
depuis leejlemps vide de ses autres voyageurs, 
il découvrit M. de Mordrait ee train de rétablir 
l'ordre le plus parfait dans sa toilette. 

Le baron avait un petit complet mastic, du 

f lui gommeux effet ; «t, lorsque Alexandre 
aperçut, il recomposait, pour le troisième 

fois, le nceud de sa cravate écossaise. Sa cu
lotte était courte ; et il avait des molletières 
de drap * liséré blanc ; et ses souliers de cuir 
russe n'étaient souillés ni d'ane tacln ni d'une, 
déchirure. Enfin, il venait de tirer de sa valiee 
un chapeau do feulrc à larges bords, havane, 
avec un ruban bleu de France et une petite 
plume de coq. 

— Ah 1 mou bon, s'écria-'t-il, tans se déran 
ger encore parce qu'il plantait son épingle, uni 

sssssssW 
t1 

- Allen I M perdes» aes VUS soiswte 1 Jet 

— Des heeeases d'équipe I Si tn.cro s qu* 
: ws en trouver le»... toonne-le moi ta va lise ; 

st, bouts I ea route t. . . Js te mettrai au cou
rant quand nous serons à cheval . . 

A mois, mon «tant, aUtedeque celte r oh ue 
soit un oeu diesipée... Heferde-moi es I 
Et, par ta portière, H montrait dédaigneuse

ment te greullleeeea. dea veyagtors. 
— Animal ! fit Alexendre. 

penchant a s 
- Je t'emmène h la conquête d'u I . in.ï 

boni que c niatu 

aperçu le visage de 

donnas Alexandre une gentille 
accolade,*maïs sans plus d'empressement que 

i s'étaient quittés huit jours auparavant. 
In a beau arriver au fond d,i l'Afriqu?, dans 
pays extraordmairament neuf, on ne doit 

oublier qu'on est avant toit un boulevar-

luits celte 

onter à bicyclette et nédaler dans l'nllee t 
îine-Marguente* 
— Eh ! mon cher, j'ai choisi le cosluir 

i poche, un élu! d'argent oraé#î 

— Heinl. . . Comme ce T... Ex abrupt* ?..„*! 
l'écria M. de Mordrait abasourdi. 

— Un cheval t'attend h dent pas de la garsv 
ivec dea revolver* dana les fontes de la selle. , 

— Bigre ! ça- va donc chauffer ? 
— Ça se oonrrait. 
— Alors, j'en suis... Permets moi uns petite 

£ 
Dea cigarettes d'Egypte, monwcher. J'en ai 

provision dana ma valise... Ah ç& I . , . oit 
allons-nous la mettre, ma valise f 

— L'homme qui lient nos chevaux s'en char
ge et la portais à mon hôtel... E:le ne r»« 
rrae pas d'argent T 
— De l'argent î mon visas. , . 
Et le baron de Mordrait éclata de rire et 

répliqua par la vieille plaisanterie : 
•ce que si j'avais de l'argent, je 

- Ahçàt < 

i fameux t 
bon, que je te 

Htimve. 

tJSSS SERVANTE 
46, rue Maseraa. lijla "J> 

PKB!->0*INKdl»p<MU»t 
duourraintaeleattc' 

•Botricc de l a 70 chîïi 

atec induttriel ou capitaliste 
pour créer une uiine il usage de 
lietige ou ii'iœpore quelle in-
dualrie. — Facilité de ae relier 

d' incandescence 

BECS «MSaHCHOaS-AUER-

Rapporter la galei 

D E P O T : 
!«, Rue du Carê. ROUBAIX 

«sr 132' 
îlllt^-.*4Jatî:25r 

Kêpristntaptt sérieui demandés 
S e*. MOvEL, Isirs l'iMiiii (WJ-

IL A ÉTÉ PEROU 
le i l janvier, sur la route de 
li.oub.iix, une claicnste a l 
terner répondant au nom de 
Coquette..— fkcompefl»t s qi i 
mrapporlera h -on propriétaire, 

IL A ÉTÉ TROUVÉ 
dimaïK'lie, un jea inc c h i e n 

On peut le rei laru.T ruJ Verte, 
63, à Tourcoing. 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
S1-S3, Rueoes Ftkrmmi 

K O I I - . V I . V 

INCROYABLE !!! 

m e des Fabricants, Roub: 
jnet en vente un choix iinme 
de jupons moirés de ton 
nuances au prix incroyable 

S fr. » 5 et 4 fr. • & 
articles valant 6 fr. 00 et 8 IY. .10 

C'est la eeuie maison possc 

Vieat i t paraître p u 
I IM i l 

ANNUAIRES 
BAYET-AICEAP 

i. Nord cl Pas-de-Calais |( fr. 

5. «oubaix T'uircoins. 3 BO 

I. — Cambrai.... 3 U 

40. — Duitkcrqae.. 2 tù 
t*. — Haiebruarl.. I 35 

- Valcnrii'iiii"* I 3S 
.WaPas-rfe-Calale i » 

U. Aimnairfdorgxpor-

HrecItoB, U, r Istniwewtsc, H 

BONGENIEDELILLE 
4, Rue du TISUT f >rfTil mi Timlnai. 1 

VENIFAIRÉDIT 
Prime â tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - I K U U S M 
cBoix de Vêtements d'Horniiies, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et l'aoon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e ^ I o u l » l o « . — 
Meubles sur cotnmandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f i - u n o o A d o 
m i c i l e oar la voiture do l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o u r s e à tout acheteur vensuit à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix .M. TRKFIER, 1C8, rue du Collège. 
ÏTonrcoing : M. LORIDAN,21,rue de Gand. 
A Croix : M. BKOCAKT, lût, rue KWber. 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
J D E î I o J T i e T E l 

B « , r i i e t l l n U e r i i i a u n , ROUBAIX 
9 , rue du P r iez , L ILLE 

Visible tous les Mards at Vendredis 
9e zkamre* k S hcareu do noir, i ROUB I B 

LE CABINET DE LILLE EST 0 U Ï H T TOUS LES JOURS 

IL FOLÂCH: se rend à domicile sur demanda 

I3XffF»R.I3M3SDR,IEi TDTD 

BUREAUX 
ROUBAIX, 65, M e des Fabricants, 65 - TOURCOING, 53, toe Verte, 5» 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ùrINSERTION 6RATUITEdans l'a Aoentrde RouMix-Tourcoing » 

<L>C*s»>*Vi£.r»sj 

IMMODE Ï 
paraissant tous les Stmed'a 

2 0 PAGES S 8 & . 
LE HBS ANCIEN FT LE PUS ART1STIWC 

DES JOURNAUX DEMODES 
CONTIENT, 

flUS DE MODELES NOUVEAUX 

nus DE TRAWBAIAJOUILLE 
PLUS DE LITTERATURE 
TLUS DE RECETTES DE CUHHE 
FLUS DE RENSEIGNEMENTS 

OUÉauSON RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 
tti-rr^Iglm*, Ormralle, Victa det 9*nff, 

A traction» nerr *tia«a, Wcaémmt.etc., etc. 

cwtr, "ÉJÛBIT •uèQ«lV 

DiriTG*! O DELePOFTE,Pk-,HJ,iTOUIICSHI( l.rt| 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , M u e P e l l n r t , ^ l O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés dspiûs Sfr, la douzaine 
Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

MAGIÏIFIODE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

r r â de PEPTOHE de CHAPOTEAUT 
Contient le viende de boeuf digérée et rendue soiubleper 

le Pepsine. Il est recommandé dans les maladies d'esto
mac, tes digestions difficiles et l'insuffisance de l'alimenta 
tion. On nourrit avec lui les Anémiques, les Convaletcenti 
les Phtinquct, les Vieillard* et tous ceux pi ivés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou no pouvant les supporter. 

La pureté da 1a PEPTONE CHAPOTEAUT 
l'a fait adopter par 11NSTITUT PA3TEDR 

:HStlùNrJUN15 ^ 
F A U C O N AUTRE M 

es — UN AN : U Irancs W 

l 
3 MOIS : 4 francs -
EDITION i : oonlemtit noe < 

i Patron découpé dans l 
t MOIS : 8 fr. 50 — UN AN : 28 francs r 

ABEL GÙUBAH D, Hittsi, 3, r. du 4-S*pteinh" A 

X é * 3 Q X T R O P £ S X S » r i « J 1 3 
Oemanda Partout des Agents Producteur» 

a* v i a o t a t s 

l ir i i l iM,:lU|iri pour 

3 2 S îranoa. 

t. a 
d«i >O;J i-s : 

H P I R O G R A P H Co Lid , 9 , P laça U Dourse. P a r i s , 

lut *tr«*bl3 rfet TatiQut 

EJLIXJRuBRA> 
leirwkir, miiltei «1rs Htdicii 

^ / CAPSOLES 

de Quinine de Pelletier 
^ 

IMVEMTÉUR 0 1 LA QUININE 
Ces Capsules, inaltérables, de la grosaeur d'un pois, ne 

durcissent pas comme les pilules «t s'avalent plus facile
ment que les cachets. Elias sont souveraines pour com
battre les rhumei, la grippe, l'ujliietua at en général let 
accès fébriles qui se 'mâniiesteiit an début de 
maladies. Les migrainu, le» névraigiet, tes ftfvres inlerm.it 
tentes et pgbtéfeanet, Je {attitude le matujue fénerffie, 
It ikumatime, la goutte, les ewex eV rnee, sont tributaires 
de cet héroïque mèdreament. 
tJIUUFSEUest pins active qu'un grand 

LE CALVAIRE 
d é s F e m m e s 

DEIIIIKHE l'ABTIB 

B>la •# rMoaiMail paa picora air aa propre 

Sierieace Isa Iriateaatt «t lea aouleura da ta 
aéra. Ella matait une aona da pdaaaa a aâ 

amar tant A coap tramponéa daaa ea paafre 
;r OÉ i ai tendaient ta frété, ia faim penl 
Sait alort alla referdaU i trateta le 

•M de aai nlgaiew. 
B'eat^e aoe te •—•>••» «,eead M a 4e-
l aoa (aHealr. r i . e e — . . œt w e . f i 
a t a t a t e a i i taeteaaaailmtea » . tae» 

t;-

vait été l'objet ; elle s'en réjouit presque, puis-
u'ils la rendaient à la liberté. 
Elie passa une partie d« la première nuit h 

poeme, et ne se coucha qu'à ' 
heures du r e l l e 

isérable av. 
i bruit de pas et de 

elle revint qu'elle 

Madame heu-
bré, Béathi «t Lionel, velus en mendiants, se 
tenaient sur son paisige et lui tendaient Is 

Deux personnes en effet parlaient avec ani
mation u n s la chambre voisine. L'une de ces 
ton Is lit tressaillir. Toutefois, écoutant atee 
plus d'attention, elle entendit une aorte de pa
tois auvergnat qui le rassura. 

Mais tout k coup elle ae dresse sur son lit. Son 
ceeor battit avec violence. 

— C'est Maxime qui vient de rire — dit-elle. 
B*te lendit l'oreille : — Js aoe son trompée — 
reprit elle — e'est tout simplement une vuix 
qui retneanble a la e.caee. 

CeqlCit: 
i i M . i e . 1 me U BaJàrr e * ésâaM 

- D. bise i • lèses—tels, cl* tee» jèles 
issuisseée es chaveir «si • ' • raeeeU ees i s -

lesjeeft. lô, et demandes monebieur Maichit 
Bor-l. li voua dira suacbi cbe qu'est devei 
votre Hongrois. 

— i irai peut être — répondit Fossette d'u 

pas même à réprimer, Madeleine entr' ouvit sa 
porte, et reconuut le profit de Maxime comme 
le prétendu Auvergnat se tournait de cota pour 
descendre t'escilier. 

— C'est lui — dit-elle, en s'appnjant contre 
le muraille ; car clic déraillait. — Celte femme 
c'est l'amie de Claudine, c'est Foaaette sans 
doute dont m'a parié hier le concierge. Mais 

Ï
M aigoiue es déguisement ? Que vient faire 
•xiane dens ee bouge T Comment I lui qui 

ainsc tsnt le luxe, n'est-il pas révolté par eetts 

eéMsoérée, souffrant 
atfee. Kt eues elle se redressa. — Mais à «wei 
peasé-je deec d'amer siesi ea beaesMam.ee 
m'etane u s , est basées s esji e t aisée use aattre. 
deux, trais antres peet être T Kt qnslles feBesesf 
dea BBeeMesejes.eee eaeeeUae, des ère*tares tas» 

raleur, sans dignité. D'ailleurs, si-je le tenu» 
" ' <er t II Haut que je travaille. Alions, Made
leine, un peu de courage contre ton coeur. 

Elle fit quelques pas dans cette triste cellule, 
luttant contre aa douleur, etsarant de sourire 
aux Ptllps rayons du soleil, qui s'efforçaient de 
traverser un lambeau de mousseline placé da
tant la fenêtre, essayant de sourire encore aux 
brillantes espérances qu'aile avait caressées la 

qu'Albert m aimait; mais 
première courtisans qu'il a rencontrée loi 
pris le cenr au point de m'effacer entièrement 
de son louvenir. Il avait pourtant un esprit 
élevé, une Ame tendre, respectueuse. 

Est-ce doue que l'amour n'est pes ee que ji 
Déniais T Qu'il e'est pas cette fusion de deux 
âmes, de deux isrseUifeaees qui seeompreeeeet, 
ae reipeeteat, se complétant et se rivent l'use 1 
l'aelre pour jameii. ftereit-es donc que la cor 
raptioa attira I haaaas et que le • • e e o f e et 
l« eeqaeiterie oat setsie ta auieeeeee de le sub
juguer. Ah ! s'il sa est e i» i , je eréfers ave pes 
aisée». 

Bis s'essora les Teux, prit ao hasard H ee 
an sBieeeerfu at tache ee Ure. eeaia lee aeie 

— Comment a-t-il connu Fossette? — se de-
landait-alle. — Claudine doit le savoir. Ah I 

Kir. — Elle s*h«billa à la hAte et alla frapper 
1 porte de Fossette. Fossette était, eti 

rejfl 

Klle pensait h ce comeaisaîonnaire si spiri 
rituel qui travaillait ausat pour son propre 
compte. Ella soupçonnait quelque intrigue. Pille 
d'Eve, elle était b en pris de eéder A la tenta
tion et d'aller r.herch-r le mot de toutes cet 
en gin*i au numéro 15 de la rue Joubert — 
Pardon dt TOUS déranger, mademoiselle, dit 
Madeleine, j'espère savoir de voua ce qu'est de-

Fossatte lot raconta que Jaclard était arrivé, 
et qu'il avait réeesi A lui trouver me bonne 
plaça dans un celé de quartier latin. « 

— Is rei engagés moi-mêete à accepter — 
coatmoa Fossette ; — esr m i M e t l'euvrage 
»a si mal que nous ae peevoM piee «are. Case-

liberté, js ehtnbenit uae place aussi ; mais /e 
" i easaté plusieurs fois déjà, et cela m'est 

possible. Mourir d'ennui ou mourir de faim, 
y a longtemps que j'ai choisi. Mais tout le 

monde n'est pas comme moi, heureusement — 
sjouta-t-elle en rient. 

Madeleine ia regsrdeit attentivement, et elle 
la trouvait en effet charmante 
tout à la fois ai t a et si naïf, 

de la liberté, qui faits: ir, cheq 
Alla da la roe un graad (oad de dignité, 

acheva de • — " -- • •*'• 

fisSsfôœ 

bere de gagner se sesapathie. 
Surmontant tente jalousie, elle lui tendit l< 

main, comnae pour repérer la peaeée mauvais* 
qui avait un mutant traversé ion eaprit. t 

— Bh bien 1 medeoMieella — loi diUella —m 
je sens coeana vous, st, comme je veu 
preeve. j'ai loue pear qeelqesa jours la i 
aeree èe aaa seser. M vous te Toutes, 
vivreeM ea heeaea eeseteee. 

Feeeetie nesapte avec aaapreeeemeat. Ceeesv 
aaat ms iaetsM après, elle reprit : 

- Je ee « le pes encore si le pourrai restée. 
seeeilisglini|i. rheeite à jei iain ee, e e r t i 
ia peet eiVo le Toiaeaags aaa daeideee, iki j 

tf . .A mmr+i 

li.oub.iix
inlerm.it
ri.ee�
we.fi
beaesMam.ee

